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Hausse des frais pour les étudiants
internationaux: le pari de l'excellence

Pour l'universitaire Jean-Pascal Gayant, l'augmentation
des droits d'inscription à l'université, envisagée par
le gouvernement. est un signal qui devrait contribuer
à augmenter l'attractivité des établissements français

Par JEAN-PASCAL GAYANT

C'est une petite révolution et la
fin d'un tabou dans renscigne-
ment supérieur: les étudiants
mangers extnlCQmmunautai-

res devront payer des droits d'inscription
plus en phase avec le coût réel des études.
Alors qu'Us n'acquittaient que 170 euros par
an en licence et 243 euros par an en master,
ils devraient désormais débourser respecti-
vement 2710 euros et 3710 euros. On estime
m effet que le coût complet d'une année de
formation est d'environ 10 000 ellJOa

Si. poUl' les étudiants français, le finance-
ment Mt assuré il97 ou 98 % par le contri-
buable (c'Ilst-à-dire ~ les parents et les
grands-parents "es étudiants), celui des étu·
diants étr.muers repl.l$ait jusque-Ià SUl'des
~ resseW'Ces magiques ", en réalité la im-
pôts et taxes des contribuabb~$ françaiS,
sans aUttine réciprocité de la part des pays
extracommunautalres. Tandis qu'aUer étu-
dier en chine DU aux Iltats-Unis coûte plus
delo 000 doUars par an à un jeune Français,
l'étudiant chinois 0).1 américain peut s'ins-
crlre en licence!!n France pour 170 euros.

Les responsables des relations internatio-
nales de nos unMmttés ont pris l'hllbitude

d'expliquer à leurs homologues étrangers
que Ji la facture est Ji peu onéreuse en
France. ce n'eJt pas paICeque le nivea).l de
furmation est médiocre, mais parce que le
contnouable français supporte l'essentiel
du coût Un tarif a\Wi bas pou. une année
d'études supérieures est en effet perçu
comme un signal de faIble qualité, ce qui. en
plus de coûter très cher à la collectivité,
draine des étudiants plutôt moins bons.

FAIRE u:MtNAGE DANS LES MA5TERS
L'annoncl' de l'augmentation da droits
d'insniplion des étudiants étI1l.llFrs, l'aile
par le prl'lllÏer m.înistn!, Edouard Philippe,
lundil!! novembre, était attendue, avec dis-
~ion. par lesétablisJementsd'enseigne-
ment supériew-. Dans une situation finan·
cière souvent compliquée, les universités es·
pèrent pouvoir désormais bénéfider"e nou-
velles resSQun:es afin d'assurer au mieux
leUB missions d'enseignement et de recher-
che sans f'aire peser cette charge péroniaire
sur les étudiant$ nationaux et. en particulier,
sur les plus dêfavorisés. OI! manière encore
plus inavouable. une partie de la commu-

nauté universitaire attendait cette .allflOl1Ce
pour faire le ménage dans les fof1Jlitions de
masler. Le secret de PoI.idùneDe est que cer-
tainJ maslers ne subsistent que grâce à une

forte proportion d'étrangers de niveau mé-
diocre. En effet. afin de justifier l'existence de
formations très spécialisées (en particulier
dans de petits établlssements~ les responsa-
bles de certaines formations sont peu regar-
dants sur le niveau des étudiants à l'entrée.

PQur les carrières des. enseignants-cher-
cheurs. Uest en effet crucial de nourrir les ef-
fectifs d'étudiants en doctoral (à l'issue des
maslers), sources de primes d'en~ment
doctmal (appelée désormals primeJ d'~
Il.lDce scientifique) et de possibles Prom<>-
lions. Ains~ la fermeture d'un mluter, parce
qu'eUe ruine les perspectives de carrière d'un
0).1 plusieurs enselg1lants..œercheurs, est·
elle quasiment impossible dans les universi--
tés françaises. La hausse des droits d'îmcrip-
tion poUl' les étudiants étranuers lWnaÎt,
(\ans un premier temps, faIre sensibl..ment
diminuer leurs eJIectlfs dans les établis$e-
ments lIançaÎ$. Mais, dans un second temps.
par la grâce d'un signal de meilleure qualité.
leur nambl'\! et leur niveau devrait subnan-
tiellement pmgresser. C'est enfin le pari de
l'exx:eUenœqui est fait dans CI! domaine. •

!J
Jean-Pncal Gayant esr professeur de
sciences économiques ci l'unlversit" du M01l5

A l'université, en faisant payer les riches,
on va écarter les pauvres

Lanouvelle politique du
gouvernement va accroître
les inégalités entre les étudiants
étrangers, avant de toucher
les étudiants français, estiment
le sociologue Eric Fassin et le
philosophe Bertrand GuiHarme

Par ÉRIC FASSIN
et BERTRAND GUlllARME

Le premier ministre a annoncé, lunlli
19 novembre, une "st~ie d'artroc·
tMtl! pour les I!tudianrs int/!'matio·

naux Il. A première vue, on ne peut que s'en
rélouir: l'enseignement supérieur, en
France comme ailleurs, doit faire le pari de
J'ouverture internationale. La France n'est-
elle pas le quatrième pays du monde pour
l'accueil dëtudlants étranuers, et leur nom-
bre ne va·t-il pas croissant 1+ 4.5 % en 2;017'
2018 et + 4.6 'i6I'ann~e précêdenteJ 7

S'lI)' a bien un problème aujourd'hui. c'est
quela politique d'immigration de la France a
un effet répulsif: les obstacles, les tracass~
ries et les humillatlons finissent par dérou·
mger nombre d'étudiantl'S l't d'étudiants
étransers. Ne vont -ils pas se tourner vers

d'autres pays. plus accUeillants, en Europe
ou en Amérique du Nord?

Toulefbis. pour le prenùermlniStre,l'attrllC-
tivité passe surtout, non sans paradcxe, par
une augmentation massive des frais d'ins-
cription pour les étrangers extIarommunau-
llIires: Us seront multipliés par tO au moins
(selon le niveau. de 170 euros à 380 euros, on
passe à 2710 eu:rœ ou 3710 ellJOs par an~ On
comprend dès loIs qu'Il s'agit d'attirer non
pas les étudiants en génér.t~ mats les plus ri-
ches. et d'écarter les plus pauvres.

Cette logique de classe se superpose, dans
le discours gouvemementa~ av~ une lIêo-
graphie qu'Edouard Philippe indique claire-

ment: "Les étudiants Indiens, russes.chinois
seront plus nombrellX et devront l'être. Il

Alnsi. «la campagne de communication
dblem davantage les pays émergents (Chine,
Inde. VIetnam, Indonésie) et les pays non
francophones d:,ynque subsaharierane ••.

Or, panni les lO pays qui nous envoient le
plus d'étudiants, 6 sont en Afrique franco-
phone, et 45 'i6des étudiants étrangen sont
africains. Ce sont ceux-là que la France veut
dissuader :elle les considère en effet comme
des immigrés. Ne sont-ils pas comptabilisés
dans les chifftes de l'immigration 1

Bref, pour attirer le monde entier, dans le
monde orwellten du premier ministre, il
faut commencer par repousser les ancien-
nes colonies de la France. Certes, le gouver-

nement propose d'accroltre le nombre de
boursl'S pour les ~trangers: en plus des
1\000 accordées par des établissements,
non plus 7000, mais lSOOO par l'Etat. Mais
c'est pour 324000 étrangérs au total (dont
150000 étudiants africains). Les boursiers
resteront une infime minorité. La généro-
sité affichée ne compensera pas les effets de
l'augmentation des frais d'inscription.

DU HtRrrŒRs DU MONDE ENTIER
On veut f'aire venir dei héritiers du monde
entier, et, à part qul!1ques boursiers, férmer
la porte aux autres, venus dl\frique franco-
phone. La preuve 1On incite ceux-d il rester
chez eux: en effet, on va "o1frir illa Jeunesse
de 1105 pays paneraaires la possilillité de $ul-
vre desflmnattons proposées par des établis-
sementsfrançtJis sans avoir ii quitter Ieurpro-
pre pays», La politique universitaire est
calquée sur la pOlitique d'immigration:
aider les migrants ... à ne pas nùgrer 1

Cette nouvelle géopQlitlque universitaire
contn'buera inévitablement à creuser les iné-
galités. non seulement entl'\! étudiants
étrangers, mais aussi entre établisseménts
français: les plus favorisés seront lugés plus
attractifs. ils pourront donc accuelll1r Iescan~
clldatsles plus riches; tant qu'à payercher,les
étudiants étrangtrs feront leur rnarthé en se
fondant sur une biérarcbJe universitaire
qu'ils contribueront de la sorte ilrenforcer,
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D'ailleurs. ce$l déjà ce qui se joue dans la
course au classement de Shanghai. soit
une fétkhlsation de l'~œllence confon·
due avec des palmarès ...qui ne veulent pas
dire grand-chose. c'est aussi la logique à
l'œuvre avec la mise en plate de Pan::our-
sup, qui met les établissements en concur-
rence. La croyance en une hiérarchie pro-
duit des stratégies qui finissent par lui don-
ner davantage de réalité.

Enfin. l'augmentation des frais d'inscrip'
tion pour les étudiants étrangers n'épar-
gnera pas longtemps les étudiants françals :
la polîtique d'immigration choisie, appli,

quée à l'université, aura servi de labora-
toire. Nos universités sont de plus en plus
étranglées financièrement: l'autonomie
sans les moyens de l'autonomie les réduit à
t'impuissance. Demain, on nous proposera
d'étendre ces fiais d'inscription aux Fran·
çais. A défaut d'autres ressources, qui
pourra encore protester 1

Le premier ministre en tait déjà une ques-

Par AUGUSTA WNARDI

Monsieur le Premier
Ministre.

J'ai eu la surprise
de découvrir votre annonce
au suiet des étudiants étran-
gers. AinsL ces derniers dl!-
vront désormais s'acquitter
de 2770 € de frais de scolarité
annuels pour une Ucence et
de 3770 € pour un Ma$ler,
oontn: respectivement. 170 €
et 243 € jusqu'alors,

Vous jU$tiflez cette mesure
pitTtes objeçt:Ü$d'augmenter
le nombre d'étudiants étran-
gers. de financer les bourses
des étudiants français par
œux-ci et ainsi gagner la con-
currence internationale en
accueillant les étèves les plus
btiIIants et les plus méritants.
Tout ceci afin d'opérer une:ré-
volution pour que l'attr3ctl-
vité de la Frante ne soit plus
fondée sur la qU3si-gratuité
mais sur un vrai clloix, un
vrai désir, celui de l'excel-
lence, Ce sont vos mots, le
suis brésilienne, venue en
Frante il y a six ans pour faire
mes études.

tion de justke: «Un étudiant étranger for-
tuné qui vient en Francepaye le même mon-
tant qu'un étudiantjrançcn's peujmtunéoont
les panmts résident, rnrvaillent et payent des
impdb en France depuis des années. C'est
injuste.» Etape suivante, c'est au nom de la
justice qu'on fera payer les étudiants &an·
çaisalsés. Sansdoute augmentera+on aussi
le nombre de bourses. mail! pareillement en
proportion Insufflsante pour compenser les
eftèts d'exclusion des frais d'lnscription. Les
moins rlclles se tourneront vers des univer-
sités moins cotées, et donc moins chères, il
moins de renoncer aux études.

Procès d'intention 1 fi suffit pourtant de
relire les «MJKronLeaks • : dans un rapport
pour la campagne d'Emmanuel Macron. fin
2016, l'écoilomiste Robert Gary-Bobo se
montralttrès c1air:« Il n)'a rien & espérerdu
budget de l'Etat qui soit il la hauteur des
besoins (sarifde vaines promesses). (...) llfaut
donc augment1tr les droits d'inscription .• Et
de préciser: «Un étudiant coûte entre

Boooet 15000 euros par an, Celadonne l'Or-
dre de grandeur des dmits ven lesquels on
Irait: entre 4000 et 8000 euros par al'!et par
étudiant, avec un taux de subvention publi-
que d'au moins 50 %.. L'êconomiste Alain
Trannoy. avec lequel Robert Gary-Bobo
défend cette Joslque, a enfom:é le clou dans
une tribune publiée par Le Monde: «De
;fooo il 5000 euros par année d~tudes .sem-
bleém un onJred.e grandeur admissible .•

Or tous ces raisonnements reposem SUI
un postulat, qui n'est lamals remis en
cause: Un'y a rlen ilattendre de l'Etat. l'oUI-
quoi 1 !!nréalité. pour attirer les étudiants
étrangers, il conviendrait en premier lieu
de ne plus les soumettre aux brimades
administratives qu'ils subissent en tant
qu'lmmigré$; ensuite, il faudrait financer
les universités françaises à hauteur de l'ef·
fort consenti. par étudiant. dans d'autres
pays, et non les condamner il la paupérisa'
tion. Faire payer leur formation par tes étu-
diants, et non par l'Etat, C'eH refuser d'ln-
vestir collectivement dans l'avenir. _

« Edouard Philippe,
connaissez-vous la
réalité d'un étudiant
étranger en France ?»

Dans une lettre au premier ministre, la
journaliste brésilienne Augusta Lunardi,
formée dans l'Hexagone, pense que les
frais de scolarité envisagés vont empêcher
des milliers de jeunes de venir en France

J'admirais la France pour sa
liberté, sa fraternité, mais
surtout pour son égalité. Si
l'ai pu étudier Ici, et devenir
joumaliste. c'est griœ au sys-
tème universitaire français.
Un système public, universel
et de qualité. Vous ne savez
peut-être pas, Monsieur le
Premier Ministre, ce que c'est
d'ètn! un étudiant étranger
en France. Vous ne connais-
sez pas notre liaUté.

Pendant ces six années, j'ai
dû - beaucoup - travailler à
côté de mes études. Car à
défaut d'avoir 12.oooeuros
sur mon compte bancaire,
avoir un contrat de travail
était la seule manlêre d'obte-
nir et de l'I!llOuvelermon titre
de séjour étudiant. ,'ai dû
cllercher un appartement, et
ce pendant des mols, parce
qu'en plus d'être étudiante
j'étais étrangère et sans
garant Et bien entendu, en
sus de cela, j'ai dû, pendant
ma licence, réviser mes par-
tiels deux fois plus que mes
camarades pour essayer de
rattraper l'écart Ilngulstlque
et culturel qui me séparait
des étudiants français,

TRAVAIUDI D€UX FOIS PUIS
Quand j'ai fait une demande
de bourse à l'université, alors
que je remplissais tous les cri-
tères socio-économiques. l'lIe
m'a été refusée au motif que
mes parents ne déclarent pas
leurs Impôts en France.
Quand je me suis Inscrite
dans Ull programme
d'échange Erasmus, je n'ai pu
toucher l'aide au logement,
car je n'étais pas boursière,
Quand j'ai fait mon stage de
fin d'études, j'al dû cumuler
troIS emplois, n'ayant pas la
chance d'habiter clloez mes
parents. le devais payer mon
\oyertousles mois. Quand j'ai
eu besoin d'un prêt bancaire,
il m'a été refusé en raison de
mon titre de séjour étudiant,
Quand j'al commencé mon
master en a1ternanœ, je n'al
pas pu toucher la prime d'at·
tîvité fOmme tous mes cama'
rades français, toujours à

cause de mon titre de séjour
étudiant. Quand j'ai essayé de
m'équiper à crédit pour mes
études. j'ai essuyé de nou-
veaux refus. Toujours à cause
de mon titre de séjour énr

diant elllracommunautalre.
Mon cas n'est pas isolé,

Monsieur le Premier Minis-
tre. Lesdifikultés que j'al ren-
contrées. nous sommes
324000 à les connai'tre. Avrai
dire, j'al même eu la
«chance. de ne pas subir
d'autres discriminations en
raison de mon pays d'origine.
apprécié des Français. Cen'est
pas le cas pour beaucoup
d'étudiants extraeuropéens.

MON RlVE FRANÇAIS
Aujourd'hui, Monsieur le Pre-
mier Ministre. j'ai pleure en
lisant un article SUIle lance-
ment de votre label «Bienve-
nue en France~, Vous dites
vouloir "faire financer les
bounes des moins fortunés et
des plus méritatlcs en jbismtt
pG)'I!P' /es ~udianrs étrangets
qui el! onr les moyens », mais
vous oubliez tous ceux qui
n'en ont pas.

Pôur reprendre vos terlN!s,
je ne suis pas Vl!DUefaire mes
études en France par envie de
la quasi· gratuité des études.
Je suis venue parce que la
France me faisait Ifver, Paree
que l'aime le français. Croyez·
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Erk FlI$$lft. sociologu ••, es! profesSEur
à l'université Paris· VIII
Bartl'llnd G"ltlAnne est philosophe

LA POLITIQUE
UNIVERSITAIRE
EST CALQUÉE

SUR LA POUTIQUE
D'IMMIGRAnON :

AIDER LES
MIGRANTS •••

A NE PAS MIGRER [

moi, Monsieur le Premier
Mlnistre,les étudiants extra·
europêens dans le besoin
sont bien plus nombreux que
les 21000 bourses que vous
proposez. La vie d'un êtu-
dlant étranger est déjà extrê-
mement dlfficlle dans la
majorité des cas.

Cette mesure ne ferait
qu'augmenter toutes les dif·
ficultés. elle ne ferail que
treuser les inégalités déjà
exlstantes entre ces person-
nes et les étudiants français.
Elle empêcllerait des nùJlim
ci'étudiants de venir en
Fram:e, d'avoir l'occasion de
réaliser leur rêve de France,
mais également de diffuser
cet amour de la Fmnce. Alors
s'U vous plait, Monsieur le
Premier Ministre, ne cachez
pas votre désir de sélection-
ner les étudiants par leurs
moyens et leur niveau. social,
derrière une prétendue vo·
lonté de sélectionner les dé·
sirs de France. •

!
Aupsta Lun.rdl est
journaliste a Fronce 24
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